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UNE LETTRE DU FRÉRE MANUEL MERTEN O.P.
Chères sœurs, 

Enfant, j’étais toujours un peu déçu que l’on fête saint Etienne dès le lendemain de Noël. Cela me gâtait en quelque sorte la joie de Noël. Je venais tout juste de me faire à l’idée que le Sauveur était né, que les anges chantaient paix sur la terre, et que les gens avaient même l’air d’y croire, et voilà qu’à peine un jour plus tard, on nous annonce : « Ces paroles les exaspérèrent et ils grinçaient des dents contre Etienne. Mais lui, rempli d’Esprit Saint, fixait le ciel : il vit la gloire de Dieu et Jésus debout à la droite de Dieu. ”Voici, dit-il, que je contemple les cieux ouverts et le Fils de l’homme debout à la droite de Dieu”. Ils poussèrent alors de grands cris, en se bouchant les oreilles. Puis, tous ensemble, ils se jetèrent sur lui, l’entraînèrent hors de la ville et se mirent à le lapider. »

En toute honnêteté, je dois reconnaître que même en tant qu’adulte et théologien, je ne me suis pas libéré de mes doutes : ne serait-ce pas plus signifiant, et mieux, liturgiquement parlant, de célébrer Noël comme Pâques avec octave, pendant laquelle rien d’autre ne puisse interrompre le dévoilement progressif du mystère de la fête. Maintenant, j’ai des doutes concernant mes doutes!

Comme vous l’avez appris dans le dernier numéro de Monialibus, je suis allé au Vietnam au mois d’octobre. Un jour, avec le provincial du Vietnam, fr. Joseph Nguyên Cao Luât, la prieure du Monastère de Farmington Hills, Sr. Mary Rose Figura, et la maîtresse des novices de ce même Monastère, Sr. Mary of the Holy Trinity, j’ai rendu visite à l’archevêque de Saigon (Ho-Chi-Minh Ville). En chemin, tout naturellement, nous échangions sur la réalisation possible de l’implantation souhaitée d’un monastère de l’Ordre dans son diocèse.

Encore maintenant, tout comme avant, il y a au Vietnam, malgré toutes les assurances possibles concernant la liberté de la pratique religieuse, une quantité de restrictions auxquelles les frères et les sœurs se trouvent confrontés. Voici un exemple parmi beaucoup : pour chaque ordination presbytérale, il faut une autorisation du gouvernement. Mais de telles autorisations sont rarement accordées. De sorte que bon nombre de frères attendent encore le jour où ils pourront enfin être ordonnés. Plusieurs sont diacres depuis plus de dix ans déjà.

L’archevêque nous a confié beaucoup de problèmes que l'Eglise rencontre au jour le jour dans ses relations avec l’état. A un certain moment, j’ai exprimé mon regret. Mais, l’archevêque a répliqué : « Non, non, il ne faut pas nous plaindre ; c’est la meilleure chose qui puisse nous arriver. L’opposition de la part de l’état est notre capital, les restrictions sont comme de l’engrais pour notre vocation spirituelle et pour la vitalité de notre Eglise ».

« L’opposition est notre capital, les restrictions sont comme un engrais » – serait-ce donc possible de réconcilier des anges qui chantent la paix avec des gens qui, non seulement barrent le chemin aux autres, mais prennent des pierres pour les tuer ? Est-ce qu’il y a là une forme de « mathématique supérieure » qui rentre en jeu ? Serait-ce que la fête d’un martyr au deuxième jour de Noël est une allégorie liturgique au sens profond ?

Dans un poème de Henry Vaughan, on lit les vers suivants :

...the poet, like bad priest,

Is seldom good, but when oppressed.

And wit as well as piety

Doth thrive best in adversity.

A Noël cette année, je pense méditer sur : « quelles restrictions dans ma vie pourraient être comme un engrais ? » et sur : « quel capital Dieu me met entre les mains, chaque fois que je rencontre de l’opposition ? »

C’est dans ce sens que je vous souhaite une fête de Noël bénie, où la joie suscitée par chaque petit signe de paix sur la terre a sa place, et avec l’espérance « que tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu ».

Fraternellement votre
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Naturellement vous aimeriez bien savoir où en est la fondation au Vietnam. Je pense que c’est en bonne voie. Il semble mieux, pour le moment, de ne pas publier les détails, tant que tout n’est pas définitivement conclu. Que nos frères et sœurs, au Vietnam, ont besoin de nos prières, va de soi.


Nouvelles concernant la future Communauté Internationale de Prouilhe

Comme vous le savez, en août 2002, des soeurs venant du monde entier se sont rassemblées pour réfléchir ensemble au sujet d’une Communauté Internationale à Prouilhe.

Cette nouvelle Communauté sera inaugurée le 2 février 2003. Comme pour toute nouvelle communauté, la Prieure est nommée par le Maître de l’Ordre. En octobre, la communauté de Prouilhe et les membres qui viendront d’autres pays, ont été invités à écrire au Maître et à s’exprimer au sujet de la future prieure. Elles ont tracé un profil des qualités désirables et suggérés des noms. En novembre, le Maître de l’Ordre, son vicaire Fr Dominique Renouard, et le Promoteur des Moniales, Fr Manuel Merten, se sont réunis pour discuter et aboutir à une proposition. Au début de décembre, Fr Dominique Renouard s’est rendu à Prouilhe pour annoncer le choix du Maître et désigner Soeur Claire, de Langeac (France). Il l’a fait sous réserve que la communauté de Langeac, dont elle était prieure à ce moment-là, accepte de la libérer pour cette mission. Le lendemain, Fr Dominique et le Maître lui-même, sont allés à Langeac exprimer leur requête. Le Maître a demandé au chapitre de discerner et de lui donner une réponse avant Noël. Soeur Claire s’est montrée disponible pour le service de l’Ordre, s’en remettant à la décision de sa communauté qui, après réflexion et prière, a généreusement donné son accord. Soeur Claire, en conformité avec le no 199 de LCM, a démissionné de sa charge de prieure de Langeac et la communauté va élire prochainement une nouvelle prieure. La nomination de Sr Claire comme prieure de la Communauté Internationale de Prouilhe prend effet à compter du 2 février 2003.

Prions pour les communautés de Prouilhe et de Langeac qui ont fait des sacrifices et des actes de foi pour le bien commun de l’Ordre. Puisse le Seigneur les bénir avec une grâce de Charité qui leur permettra de vivre ensemble dans l’unité et de porter du fruit pour le Royaume.

Nouvelle concernant la Fédération des Monastères Dominicains de Belgique
Le 6 novembre 2002, Fr Diethard Zils O.P. a été nommé Assistant religieux de la Fédération St Thomas d’Aquin de Belgique. Prions pour lui ainsi que pour nos sœurs moniales de Belgique.
Pour mieux connaître les régions 

Présentations pardes nouveaux membres de la Commission Internationale

La Region Africaine

par Sr. Joyce Rita Mumu OP de Nairobi, Keyna

Les monastères d’Afrique forment une région composée de 8 monastères. Ils sont dispersés sur le continent, sauf celui de La Réunion (qui est une île de l’Océan Indien). Au Cameroun, il y a 3 monastères, les autres se trouvent au Burundi, en Angola, en Afrique du Sud et au Kenya. Quelques-uns de ces monastères appartiennent à - ou ont une relation particulière avec -  les Fédérations de leurs monastères d’origine. Le plus ancien monastère d’Afrique est Douala, fondé d’abord en 1957 au Gabon, puis transféré ultérieurement au Cameroun.

On a beau dire que les africains sont contemplatifs par nature, la plupart de nos monastères n’ont pas beaucoup de soeurs. Ceci peut être attribué à de fortes valeurs culturelles (qui au début semblaient s’opposer aux valeurs chrétiennes), et à la constante agitation politique.

Pour une raison ou pour une autre, certains monastères n’ont pu participer aux trois réunions qui ont eu lieu dans la Région. Peut-être que Dieu nous appelle, en tant que Région, à nous demander s’il y a quelque chose à faire ce sujet. Nous avons beaucoup d’idées en ce qui concerne le travail ensemble en tant que Région, mais nous n’avons pas été capables de les mettre en pratique à cause d’un manque d’organisation. En général, les situations financières des monastères sont un gros handicap, les distances sont grandes et les voyages très coûteux. Il est souvent beaucoup moins onéreux d’aller en Europe que de se déplacer à l’intérieur de l’Afrique !

Le grand nombre de vocations nouvelles est une grande bénédiction, mais il a aussi ses exigences. Nous avons une réunion à Douala du 13 au 18 décembre 2002 et l’un des point à l’ordre du jour, est de voir comment nous pouvons gérer ce problème de la formation. S’il-vous-plaît, accompagnez-nous de votre prière.

Quelques-uns de nos monastères vivent dans des situations politiques très difficiles et sont souvent en danger. Et cependant, quand en parviennent des nouvelles, on y trouve joie, paix et espérance profondes. Ils sont de vivants témoins de la Résurrection.

Actuellement, trois de nos monastères sont, soit en cours de construction, soit prêts à commencer une construction dès que des fonds seront disponibles. Des choses qui pour beaucoup d’entre nous coulent de source, comme l’électricité, peuvent être un souci constant et une intention de prière. La Communauté de Bambui (Cameroun) a été très éprouvée par l’accident qui a coûté la vie d’un bienfaiteur alors qu’il livrait un générateur attendu depuis longtemps.

La composition de nos monastères s’étale entre 6 et 30 soeurs de voeux solennels. Quelques communautés ont un grand nombre de soeurs en formation. À part deux monastères, tous les autres ont des jeunes soeurs en formation. L’une des communautés en a 15 et une autre 8. A l’heure actuelle, malgré l’agitation politique de certains pays, les valeurs chrétiennes s’enracinent. D’un autre côté, il y a de bonnes valeurs traditionnelles qui disparaissent et les familles, source de vocations, sont négativement affectées.

La collaboration entre les membres de la Famille Dominicaine commence lentement à devenir une réalité. Nos monastères du Cameroun ont été isolés pendant longtemps. Mais maintenant les Frères ont un couvent dans le pays et visitent régulièrement les Soeurs. Les soeurs de Bambui ont commencé une formation pour les laïcs dominicains en 1999 et il y a environ 16 membres profès. En Afrique de l’Est, les quatre branches de l’Ordre ont travaillé ensemble pour l’étude et les célébrations de grandes fêtes et de manifestations spéciales. Actuellement elles préparent une brochure commune de promotion des vocations.  

Le procès de béatification de notre Soeur Teresa Chikaba, actuellement en cours, est une grande source d’espoir et d’encouragement pour nous, en Afrique. Elle nous donne le message concret que tout est possible pour celui qui place sa confiance dans le Seigneur. 

Asie Pacifique

Par Sr. Marie Emmanuelle Cruz OP de Bocaue, Philippines

Pour commencer, je voudrais remercier les prieures et les soeurs des monastères de la région, pour leur aimable réponse à ma lettre et pour les informations qu’elles m’ont fournies au sujet de leurs communautés.

Dans les 9 monastères dominicains d’Asie, il y a actuellement 172 moniales dont 42 sont en formation initiale. La communauté de Corée a 22 soeurs au noviciat.

La nature de la vie monastique dominicaine implique que nous soyons en formation tout au long de notre existence. En conséquence les communautés donnent la priorité à la formation initiale, comme à la formation continue, par le suivi de conférences, de partages communautaires, l’accès aux enregistrement audio et vidéo, à Internet et à une bonne bibliothèque pour l’étude personnelle.

Aux Philippines, la collaboration au sujet de la formation initiale a commencé l’année dernière avec l’aide généreuse des prieures et des soeurs des monastères de Bocaue et Cainta. Les soeurs novices des deux monastères ont suivi une session d’intégration psycho-spirituelle pendant trois semaines. Cette session s’est déroulée 2 semaines à Bocaue et 1 semaine à Cainta. Les soeurs ont été enchantées de cette merveilleuse expérience et désirent beaucoup continuer à étudier ensemble dans l’avenir.

En Corée, 4 professes temporaires sont actuellement en fin de formation au monastère d’Olmedo (Espagne). Et l’une des professes solennelles a été transférée pour 3 ans au monastère de Toumi (Cameroun) pour rendre service à la communauté.

Deux moniales de notre région : Sr M. Josephina, de Seto, et Sr Mary Paul, de Cainta, ont adhéré avec enthousiasme au projet de communauté internationale à Prouilhe.

D’une manière ou d’une autre, presque chaque monastère a des contacts directs avec d’autres membres de l’Ordre. Les Frères sont invités pour dire la messe, entendre les confessions, pour la direction spirituelle, pour donner des enseignements, des conférences, des retraites, pour nous aider en certaines circonstances ou juste pour une visite amicale. Quelques monastères ont établi une communauté de laïcs dominicains qui participe maintenant à certaines activités du monastère.

En ce qui concerne l’association des moniales dominicaines au Japon, après l’expérience d’une période d’essai d’Association Temporaire depuis février 2001, l’Association des Monastères Dominicains du Japon a démarré en janvier 2002. Elle n’est pas encore officiellement reconnue. À cette époque on recherchait un mode de coopération adapté à la condition actuelle des 4 monastères du Japon. Sr Mary Thomas Notohara, de Seto, est la représentante de l’Association. Elles échangent des nouvelles, partagent les fruits de leurs prières et se consultent au sujet de la formation. Les soeurs d’un monastère se partagent le travail de traduction de documents internationaux. Quand le temps sera mûr, elles demanderont l’approbation du Saint Siège.

Dans la Relatio Magistri Ordinis, concernant les nouvelles fondations dans notre région, on lit : “La fondation de monastères en Asie, où demeure la moitié de l’humanité, est vitale pour l’épanouissement de l’Ordre. Les traditions religieuses de l’Asie, spécialement du Bouddhisme, signifient que la vie contemplative a une participation spéciale dans la prédication de l’Évangile. Il peut être difficile d’obtenir des visas pour les soeurs étrangères voulant venir dans ces pays, aussi nous recherchons des soeurs indigènes de congrégations, qui seraient attirées par la vie contemplative, afin de les former en vue de fondations futures. J’espère que cela permettra d’établir sans trop tarder des fondations au Vietnam, en Inde et en Irak.”

L’histoire d’un nouveau monastère dominicain au Vietnam a commencé quand le Saint Esprit a planté dans le coeur de deux soeurs dominicaines vietnamiennes, Sr Theresa et Sr Maria Rose, le désir de vivre la vie monastique dominicaine. C’est devenu maintenant le projet de la Famille Dominicaine internationale. Ces deux soeurs sont très reconnaissantes à la Fédération des Soeurs dominicaines pour leur encouragement et aux deux congrégations de Ste Catherine de Sienne à Tam Hiep et Thanh Tam de les avoir libérées pour aller au monastère du Saint Sacrement de Farmington Hill (Michigan – U.S.A.) suivre deux années de formation à la vie monastique dominicaine.

En novembre 2001, Sr Maria Rose est retournée au Vietnam pour commencer à creuser les sous-sols de la nouvelle fondation. Elle s’est installée, avec une autre soeur et une laïque désireuse de les rejoindre, dans une petite maison d’Ho-Chi-Minh. Il y a quelques autres candidates, mais il n’y a pas de place pour elles à présent. En Octobre 2002, Sr Theresa est retournée au Vietnam, accompagnée de la prieure de Farmington Hill, Sr Mary Rose, et de la maîtresse des novices, Sr Mary of the Trinity. Fr Manuel Merten les a rejointes pour les aider dans les premiers pas de ce nouvel établissement. Nous vous demandons de prier pour ce projet qui rencontre beaucoup de difficultés.

Au Pakistan, les moniales sont en rapport avec les travailleurs Kohli et leurs familles. Les Kohli sont une tribu hindoue vivant sur la frontière entre l’Inde et le Pakistan. Actuellement, il y a 50 kohli qui habitent dans l’enceinte du monastère. Avec l’aide de quelques bienfaiteurs et amis généreux, elles pourvoient à l’éducation des enfants dans les écoles paroissiales. Les parents sont pour la plupart illettrés. Le 4 juin (St Pierre Martyr), 9 enfants kohli ont été baptisés et pour la fête du Sacré-Coeur, 8 ont fait leur première communion.

À Taïwan, la majorité de la population n’est pas chrétienne, cependant les gens comprennent très bien que notre vie cloîtrée ne forme aucune séparation entre eux et nous mais que, dans le coeur de Dieu, elle nous rapproche de leurs vies. Et pour que ce genre de vie puisse continuer à exister parmi nous, ils essaient de faire des sacrifices pour aider généreusement les soeurs. Ils viennent au monastère déposer leurs intentions, croyant avec grande foi au pouvoir de la prière.

Les mots de notre Saint Père, le pape Jean-Paul II, dans son exhortation post-synodale Ecclesia in Asia, décrivent au mieux notre position de dominicaines contemplatives en Asie: “Dans les nombreuses traditions religieuses de l’Asie, les hommes et les femmes consacrés à la vie ascétique et contemplative, jouissent d’un grand respect et leur témoignage a un pouvoir particulièrement convaincant. Leur vie vécue en communauté, dans un témoignage paisible et silencieux, peut inspirer les gens à travailler pour une plus grande harmonie dans la société. On n’attend rien de moins des hommes et des femmes consacrés dans la tradition chrétienne. Leur exemple silencieux de renoncement, de pureté et sincérité, de sacrifice de soi-même dans l’obéissance, peut devenir un témoignage éloquent, capable de toucher tous les gens de bonne volonté et conduisant à un dialogue fructueux avec les cultures et religions environnants, et avec ceux qui sont pauvres et sans défenses. Ceci fait de la vie consacrée un moyen privilégié d’évangélisation efficace” (Ecclesia in Asia §44)

Avec le désir d’améliorer les relations entre les uns et les autres, la plupart des monastères sont d’accord avec la proposition d’une simple lettre d’informations.

Italie 

par Sr. Vincenza Panza OP de Azzano San Paulo, Italie

En Italie, il y a 30 monastères avec 345 professes solennelles, 7 professes temporaires, 6 novices et 2 postulantes.

Le premier monastère, qui a été fondé par St Dominique en 1221, fut St Sixte à Rome. Il s’appelle maintenant Monastère du Saint Rosaire. Quatre soeurs du monastère de Cuneo et une soeur de Matris Domini à Bergame, ont effectué la fondation la plus récente : le monastère de Ste Marie Madeleine à Turin.

Il y a deux Fédérations, toutes deux créées en 1959 : l’une, dans le Sud, avec 9 monastères, dont le siège fédéral est le monastère de Lettere (Naples) ; l’autre, dans le Nord, avec 7 monastères, dont le siège fédéral est à Azzano San Paolo (Bergame).

La vie monastique continue. Et même s’il y a des difficultés à cause du manque de vocations, nous sommes remplies d’espérance pour le futur. Le niveau intellectuel et culturel de nos monastères a été favorisé par le Père Carlo Avagnina o.p. En fait, au cours des dix dernières années, il a encouragé les réunions et les sessions de formation pour prieures, formatrices, novices et juniors. Malheureusement, la participation à ces réunions a diminué récemment. En 2000, quand le mandat du Père Avagnina a expiré, l’Assemblée des moniales a confié à trois de ses membres la tâche de participer aux réunions et sessions de formation afin de les améliorer. Les Fédérations, qui avaient réduit leurs initiatives de promotion de sessions, préparent de nouvelles rencontres en conformité avec les normes établies par Verbi Sponsa au no 19.

Le document sur les moniales du Chapitre Général de Providence, a été profondément apprécié et nous désirons l’étudier ensemble. 

On demande de la clarté en ce qui concerne les changement dans LCM, en particulier au sujet de la nécessité de définir l’autorité du Maître et du Chapitre Général. La prochaine rencontre des Prieures, prévue en Octobre 2002, traitera de l’importance du LCM.

La communication parmi les monastères est assez bonne : nous nous rencontrons, nous échangeons nos opinions et, par dessus tout, tout en respectant notre diversité, nous essayons de grandir ensemble selon le charisme dominicain. Ensemble, nous essayons d’être le coeur contemplatif et priant de la Sainte Prédication que St Dominique voulait que nous soyons.

Amérique du sud

par Sr Blanca de Lima, Pérou

A l'occasion du nouveau millénaire, beaucoup de réflexions ont été faites et sont encore faites sur la première évangélisation de l'Amérique. Cette pensée renouvelle dans l'Église de notre continent la conscience du don de la foi chrétienne : "la vie éternelle c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ." (Jn 17, 3). Et en même temps nous sommes poussés à nous souvenir avec gratitude de tous les fils et filles de l'Église et de l'Ordre qui ont accompli le commandement du Seigneur : "Allez par le monde entier, proclamer l'Évangile à toutes les créatures " (Mc 16,15), semant pour la première fois le Message du Christ dans tous les pays. 

Note de Situation

Nous savons bien que depuis toujours les branches de la Famille de saint Dominique, frères et soeurs, travaillent ensemble dans l'histoire : ils ont aussi atteint ensemble le Nouveau Monde.  Ensemble ils ont commencé leur pèlerinage apostolique sur l'île d'Hispaniola, l'actuel Saint Domingue, en Amérique centrale.

En1556 - Les moniales dominicaines font leur premier pas en Amérique. Nous les retrouvons habitant dans une maison donnée par Maria de Aranda. Le groupe initial de soeurs venaient d'Andalousie. Elles placèrent le monastère sous le patronage de la " Reine des Anges " ; il était situé très près de leurs frères, les pères dominicains, en plein coeur de la ville de Saint Dominique.

En Amérique du Sud : 


En même temps que les prêcheurs avançaient dans leur action d'évangélisation, les moniales prenaient racines avec leurs monastères. Ainsi nous avons : 

•
1579 - Pérou, dans la ville d'Arequipa. Sainte Catherine de Sienne. Équateur (Quito, précisément dans la maison des Cépeda, frère de Sainte Thérèse d'Avila)

•
1599 - Pérou, dans la ville de Cusco (ville des Incas, au lieu où les "Vierges du Soleil" vivaient ) Sainte Catherine de Sienne.

•
1599 - Venezuela, dans la ville de Trujillo, (C'est le Chapitre général des frères, qui autorisa cette fondation)

•
1624 - Pérou, dans la ville de Lima. Sainte Catherine de Sienne. (lancé par l'initiative de Sainte Rose de Lima en 1615).

•
1645 - Colombie, dans la ville de Bogota. Sainte Agnès de Montepulciano

•
1688 - Cuba dans la ville de La Havane

•
1708 - Pérou (Lima, dans la maison où sainte Rose de Lima est morte)

•
1755 - Argentine (Buenos Aires)

•
1747 - Pérou, Arequipa. Sainte Rose

•
1686 - Chili

•
1786 - Venezuela (Caracas)


Le XIXème siècle fut désastreux, beaucoup de monastères fermèrent, et très peu furent fondés. Les motifs : La formation chrétienne fut négligée dans les foyers et les écoles. Divers courants idéologiques firent leur apparition etc. Tout cela affaiblit la Foi chrétienne. On a pu voir négligence, routine, pratique superficiel, et par suite le manque de vocations. 


Au XXème siècle, quelques monastères furent fondés, et les observances monastiques furent à nouveau respectées.

Panorama actuel de la vie contemplative sur la carte de l'Amérique du Sud


Argentine : 7 monastères

•
Cordoba, M. Santa Catalina de Siena (1613)

•
San Justo, M. Santa Catalina de Siena (1755)

•
Lavalle, M. San Alberto Magno (1967)

•
Mendoza, M. Nuestra Senora del Rosario (1970)

•
Catamarca, M. de La Inlaculada del Valle (1979)

•
Anatuya, M. Madre de Dios (1980)

•
Concepion, Tucuman, M. de la Inmaculada (1991)


Brésil : 1 Monastère

•
Sao Roque, M De Cristo Rey (1930)


Chili : 3 Monastères

•
Santiago, M. Santa Rosa (1686)

•
Copiapo, M. de la Inmaculada de Atacama (1986)

•
Yerbas Buenas, M. de la Inmaculada del Maule (1994)


Colombie : 4 Monastères

•
Bogota, M. Santa Ines Montepulciano (1645)

•
Duitama, M. Del Santisimo Rosario (1960)

•
Ocana, M. N. S. de las Gracias de Torcoroma (1977)

•
Sogamoso, Bocaya, M. Del Espiritu Santo (1993)


Équateur : 4 Monastères 

•
Quito, M; Santa Catalina de Siena (1579)

•
Caraqui, M. del Santisimo Rosario (1959)

•
Duran, M. Venerable Catalina (1978)

•
Quito, M. de La Sagrada Familia (1980)


Pérou : 6 Monastères

•
Arequipa, M. Santa Catalina de Siena (1579)

•
Cusco, M. Santa Catalina de Siena (1599)

•
Lima, M. Santa Catalina de Siena (1624)

•
Lima, M. Santa Rosa de Lima (1708)

•
Arequipa, M. Santa Rosa del Senor S. José (1747)

•
Quillabama, M. N. S. del Rosario (1993)


Venezuela : 1 Monastère

•
Los Teques, M. N. S. del Rosario (1969)


Parmi les 10 pays qui forment l'Amérique du Sud, 7 ont des Monastères de Moniales Dominicaines. Il y a 26 Monastères, dont 16 sont membres d'une fédération : 

•
Argentine et le Chili avec 10 Monastères 

•
Le Pérou avec 6 Monastères.

Autres points :


L'Amérique du Sud est un continent avec une majorité de Catholiques. Comme pour les contextes sociaux, culturels, politiques, chaque pays a sa propre réalité. 


Notre style de vie ne pose pas de problème au pouvoir civil. Au niveau ecclésial nos relations sont une mutuelle compréhension, à l'exception de quelques cas isolés. 


Dans toute l'Amérique du Sud ces dernières années, notre vie a été intégrée dans l'Église de façon très forte. Les crises politiques, économiques, sociales et religieuses semblent avoir créé des liens plus fort d'unité et de compréhension.

Participer à la Mission


En Amérique du Sud les moniales sont clairement conscientes de leur appartenance à l'Ordre et à sa mission. Et cette conscience les presse de trouver les formes de partage de la mission avec tous les membres de l'Ordre qui forme la famille dominicaine.


Pour notre part, nous essayons de partager notre vocation dans notre propre monastère. Et nous sommes partie prenante des fédérations. Et enfin nous sommes reconnaissantes pour les réflexions présentées dans le document "Dans le coeur de la sainte Prédication" et dans le Bulletin "Monialibus" ; aussi pour la lettre du Maître de l'Ordre, du Fr. Manuel Merten et des soeurs du Monastère de Prouilhe. Et de même pour les documents venant de l'Assemblée de Manille.


Il nous est demandé de faire un effort afin d'aller plus loin pour assumer les priorités que l'Ordre a proposé à chaque fois. Toujours à partir de cette rencontre avec le Christ Jésus qui est la base de notre vie. 


A propos des relations avec la Famille dominicaine, en certains endroits elle est forte, en d'autres plus difficiles pour différentes raisons : 


Nous croyons qu'il est vital que cette formation commence dès le début de la formation initiale. Cela devrait aussi être une aide si les moniales connaissent les projets des frères et, ainsi, se les approprient en les assumant dans la prière.

Vocations 


Pas de doute en Amérique du Sud il y a un regain de vocation, même si ce n'est pas l'abondance. Étant donné le manque, pendant plusieurs années la situation des vocations a été très difficile. Il y avait beaucoup de jeunes qui venaient dans nos monastères, mais ils avaient besoin d'un long temps avant d'entrer si nous les estimions adaptés à notre vie. La première chose que nous faisons est de les instruire dans la foi (Vie chrétienne et formation humaine). Cela prend beaucoup de temps. Et dans certains pays souvent, nous devons leur demander de retourner dans leur famille. Mais demeure la joie de les avoir former à vivre leur vie chrétienne un peu mieux. Nous voyons des déficiences dans la formation chrétienne ou religieuse, à la maison comme à l'école, et pourquoi ne pas dire, aussi dans l'Église (Paroisse et centres de formation religieuse)

Formation


Il y a deux centres de Formation commune : en Argentine et au Chili.


De tout façon dans la plupart des monastères il y a des professeurs de l'Ordre et d'autres instituts religieux ou des prêtres séculiers qui viennent donner des cours de Bible, sur la doctrine de Saint Thomas, de Théologie dogmatique ou morale, sur le Nouveau Catéchisme, sur les Psaumes ect., et aussi des explications sur les récents documents de l'Église  : Vita Consecrata, Fides et Ratio, Verbi Sponsa, le Droit Canon. Des professeurs de musique et d'orgue, etc. viennent aussi.


Dans certains monastères nous utilisons aussi les études par correspondance, de théologie ou d'autres sujets : pour cela nous avons les services de l'Université de Comillas, en Espagne, l'institut Fray Martin y Nuestra Senora de la Evangelizacion in Pérou.


Pour la formation permanente nous organisons quelques cours annuels qui ont lieu dans un monastère, ou dans des centres de retraites. Ces cours sont organisés pour les jeunes en formation, et toutes les professes solennelles qui le désirent sont invités à les suivre aussi.

Information Générales sur le nombre et l'âge des moniales :


70 % des Moniales sont jeunes, 30 % sont âgées

Médias :

•
Dans certains monastères un Bulletin est publié

•
imprimés pour les vocations 

•
articles de journaux

•
éditions de livres

•
SiteWeb wwb.

•
Internet.

Espagne

La région d’Espagne est composée de trois fédérations (80 monastères)

Voici les présentations par les deux nouveaux membres de la Commission

Fédération de l’Immaculée

par Sr Maria-Inmaculada OP de Torrente, Espagne

Notre Fédération compte 376 moniales, 13 professions temporaires, 14 novices et 12 postulantes. Avec les 2 autres Fédérations d’Espagne, nous formons une Inter fédération, ou union des 3 Fédérations, répondant ainsi à une suggestion du Maître de l’Ordre, Frère Damian Byrne. Dans l’Inter fédération nous essayons d’avoir une rencontre annuelle des Prieures Fédérales, des Secrétaires et, à certaines occasions, des membres du Conseil Fédéral.

La Fédération est aidée par un Assistant dominicain et par le Conseil Fédéral qui se réunit une ou deux fois par an, selon les besoins. Tous les 6 ans se tient l’Assemblée Fédérale élective (Chapitre électif), durant laquelle les charges fédérales sont renouvelées, les conseillères de la Fédération sont changées et d’autres points importants de notre vie sont abordés. 

L’Assemblée ou le Chapitre se tient à la maison Fédérale de Torrente, dont la Communauté est formée par des soeurs des diverses communautés de la Fédération et où habitent la Prieure Fédérale, la Secrétaire et l’Econome. Le Noviciat Commun est aussi là. La Maison Fédérale, ou la maison de toutes comme nous tendons à l’appeler, est toujours ouverte aux prieures, aux moniales qui ont besoin d’être conseillées, de se reposer, de changer d’air, de reprendre des forces après une maladie, etc...

Les relations entre les moniales des différentes communautés se font lors des rassemblements qui sont organisés par le Noviciat Commun et par l’Aide Fraternelle, chaque année à la Maison Fédérale. Actuellement nombreuses sont les sœurs passées par la formation du Noviciat Fédéral qui sont à la tête de leur propre communauté voire même d’autres, ayant des charges clés dans celles-ci. Quand c’est nécessaire ou selon les possibilités, nous faisons un échange de prieures, d’organistes, de chantres…

 La communion entre nous est l’un des aspects dont nous prenons le plus soin car c’est le fruit de notre consécration au Seigneur, par exemple par les formations initiale et permanente, à travers les Noviciats Communs, les rassemblements, l’étude journalière, le programme des cours et la vie fraternelle. Une autre de nos priorités est de former et de conseiller sur l’administration économique mais aussi de nous solidariser en vue des besoins qui surgissent. 

Nous constatons actuellement sur le territoire espagnol une grave crise des vocations, et le vieillissement des communautés. Il n’en est pas ainsi pour nos 4 fondations en Amérique Latine où les jeunes ne cessent de frapper à nos portes cherchant à développer leur vocation pour la prière.

Centre Nord de L'Espagne

par Sr. Flora Maria d’Olmedo, Espagne

Nous sommes 36 monastères, avec un total approximatif de 600 moniales, une moyenne d'âge

qui, dans la majorité des communautés, dépasse les 63 ans, et va même, pour l'une d'elles jusqu'à 80 ans de moyenne.

Il y a environ 40 novices, la plupart de l'étranger. Certains monastères ont pourtant des novices espagnoles (Lerma -Vitoria - Alcala – Caleruega – Belvis – C. Christi – Vivero)

Formation : Nous continuons les cours intensifs pour les Professes Temporaires (2 fois par an) avec un résultat très positif. Et pour la formation continue, on envoie aux communautés des cours de divers auteurs.

Evénements :

· Professions solennelles de 3 sœurs.

· Ouverture d'un musée permanent à l'intérieur du cloître.

· Procès de canonisation de "la Négrita"

· Coopération au projet de Prouilhe  : une sœur de notre fédération ferra partie de la communauté internationale.

· Une moniale de la région introduit la cause de canonisation du P. Merino. 

· Il convient de faire remarquer les premiers pas de l'Ordre pour une future fondation en Inde. À cet effet, deux sœurs y sont allées (28 juillet, 2002) : une de la communauté de Cangas de Narcea –Asturias- (qui était Mère Maîtresse du noviciat fédéral) et l'autre du monastère de Jésus et Marie de Tolède, originaire de l'Inde.

Partages des Experiences

Il a été suggéré que le bulletin Monialibus comporte une rubrique dans laquelle les moniales pourraient partager leurs expériences. Ces articles ne représentent pas nécessairement une position officielle de la Commission Internationale ni n’essayent de promouvoir un point de vue particulier. Il s’agit d’un simple partage d’expériences vécues. Ceci peut nous aider à découvrir et respecter la diversité légitime des manières de vivre la vie dominicaine contemplative partout dans le monde. Notre intention est de favoriser la compréhension mutuelle et de développer des liens de communion.

De Soeur Mary Sabina, de Bludenz (Autriche), transférée à Buffalo (U.S.A.)

Il y a cinq mois que je suis moniale au monastère de Notre Dame du Rosaire, à Buffalo (New York) et j’y suis très heureuse. Les soeurs m’aiment et je les aime. C’est un merveilleux don de l’Esprit Saint. Cette grâce de miséricorde a commencé il y a 17 ans, quand le Seigneur m’a appelée à mener la vie contemplative à Bludenz.

Dans le numéro des I.D.I. de septembre 2002, est publiée l’information que le monastère de St Pierre, à Bludenz, a été dissous. Il est maintenant absorbé par une congrégation de soeurs actives, le couvent dominicain de St Pierre et St Paul, à Cazis, en Suisse. En 1985, le chapitre de Cazis a envoyé trois soeurs à Bludenz pour permettre à onze soeurs de rester dans leur maison-mère jusqu’à leur mort et être enterrées dans leur propre cimetière.

Après la fermeture du monastère de St Pierre à Bludenz, j’ai immédiatement adressé une demande au Fr Manuel Merten, Promoteur général des moniales dominicaines, pour lui faire part de mon désire de vivre dans un monastère de l'Ordre. Fr Manuel, qui avait précédemment visité le monastère de Notre Dame du Rosaire à Buffalo, et le connaissait, envoya un e-mail à Mère Mary Thomas Noble, prieure, et lui demanda s’il serait possible que Sr Mary Sabina vienne faire un séjour et peut-être, ultérieurement, une période d’essai de trois ans dans le monastère de Buffalo. Mère Mary Thomas répondit favorablement : “ nous serons très heureuses d’avoir Sr Sabina parmi nous.” Fr Manuel avait écrit aux soeurs que j’aimais beaucoup la clôture et Verbi Sponsa. La communauté était contente.

Pour la troisième fois, j’étais prête à quitter mon pays natal et décidée à servir Dieu en tant que moniale dans un monastère dominicain. Fr Manuel, très satisfait de la réponse positive de Buffalo, m’a dit de prendre mon billet d’avion, ce que j’ai fait. L’avion, d’une compagnie américaine, faisait le vol Munich–Buffalo, via Philadelphie, et retour. La prieure de Cazis, Sr Christa Wettmer, a payé les frais du voyage et, avec sa bénédiction, j’ai quitté Bludenz le 2 juin 2002. Mon frère m’a emmenée à l’aéroport et, après 18 heures de voyage, je suis arrivée au monastère de Notre Dame du Rosaire à Buffalo où j’ai été chaleureusement accueillie.

Dès la première semaine, je me suis sentie chez moi. C’est le même Office Divin que celui de Bludenz, sauf pour la langue. Nous chantons partie en latin et partie en anglais, et ma connaissance de ce dernier est suffisante. La communauté compte 35 soeurs et a aussi une infirmerie où je travaille avec joie. Les quatre novices et les soeurs âgées sont un grand don. Deux soeurs de l’infirmerie ont 93 ans, Sr Mary Michael et Sr Mary du Coeur Immaculé. 

Le devoir le plus beau est l’adoration du Saint Sacrement exposé jour et nuit, et le Rosaire. Chaque semaine il y a confession, et chaque jour la Sainte Messe, du temps pour la Lectio Divina, l’étude et le repos. Il y a des retraites deux fois par an, l’une prêchée et l’autre en privé. Nous avons également de bonnes récréations et quelques jours de fête particuliers avec dîner-pique-nique, chants, etc….

Comme Dieu est bon en ses dons ! En Lui faisant confiance, j’ai envoyé ma demande aux deux communautés. Et elles ont toutes les deux, Buffalo et Cazis, voté affirmativement pour mon séjour ici. J’ai aussi obtenu mon visa américain à Toronto, au Canada, pour ma probation de trois ans. Grâce à Dieu : j’ai reçu un nouvel habit et le voile noir en devenant une moniale dominicaine américaine.

Que l’Ordre dominicain et l’Amérique, ma nouvelle patrie, soient bénis.

Italie : prédication des religieuses

Sœur Antonella op et Sœur M. Pia op

Voyant l’amour que les fidèles de Montepulciano nourrissent pour leur patronne sainte Agnès Segni, la communauté des frères dominicains, ont voulu renouveler la tradition de la neuvaine de prédication en son honneur. Ils ont pris une initiative courageuse en demandant que des moniales les remplacent dans les prédications qui préparent la fête solennelle liturgique et populaire de sainte Agnès de Montepulciano qui a lieu le 1 mai. La prieure de Pratovecchio, sœur M. Pia Fragni, désireuse de promouvoir la collaboration entre les monastères dominicains a fait appel aux autres monastères  et sa proposition a été accueillie par la communauté de Matris Domini à Bergamo, représentée par sœur Antonella, et par deux moniales de Prato, sœur Annalisa et sœur Anna.

Dans sa méditation, sœur M.Pia Fragni parla des vertus théologales et morales de sainte Agnès, ce qui nous relança dans les exigences de notre suite du Christ de jour en jour, vivant dans ce nouveau millénaire. Tous sont appelés à s’attacher au Christ, à grandir dans la conscience de son Amour pour nous, à êtres continuellement purifiés et renouvelés en Lui. Parlant dans la cathédrale, sœur M. Pia provoqua les fidèles : demandant aux frères Dominicains que le sanctuaire de saint Agnès devienne de plus en plus un lieu de prière et de contemplation.

Sœur Antonella centra ses méditations sur la nécessité vitale de la foi chrétienne et de la contemplation. Elle les proposa comme éléments premiers et fondamentaux pour développer la sainteté chrétienne, une sainteté fondée sur l’amour du Père et la miséricorde.

Dimanche 26 mai, la célébration se déplaça à Gracciano, où est née sainte Agnès. La messe fut célébrée en présence des maires de Montepulciano, Proceno et Pienza. Et sœur Annalisa et sœur Anna, avec les autres sœurs, ont offert au nom de toutes les moniales, une lampe à huile pour brûler dans la chambre où sainte Agnès est né.

Pendant cette mission particulière d’annonce de la Parole de Dieu, les habitants ont montré leur enthousiasme par la manière dont ils ont accueilli les moniales. Tout disait la joie : c’était comme si les sœurs de sainte Agnès étaient revenues à Montepulciano. 

Que signifiait pour nous cette expérience de prédication dans un pays où la foi est encore profondément ancrée et vivante ? Comment sommes-nous retournées dans nos communautés respectives après cette expérience ?

Personnellement, j’ai noté que les personnes que j’ai rencontré sont en véritable recherche de Dieu et désirent profondément vivre en Sa présence, chercher et comprendre son dessein sur eux. Elles veulent en être capable et donnent d’elles mêmes, et aident ceux qui sont dans le besoin, elles reconnaissent la présence de Dieu, son visage, dans les autres. J’ai aussi remarqué combien les personnes nous regardaient avec beaucoup d’amour ; elles nous ont vraiment écoutées avec des cœurs ouverts. La riche foi des pauvres et des enfants est un tel trésor et j’ai senti le mystère de Dieu dans un chemin plus simple et encore plus humble. À travers les frères, Dieu nous a donné la grâce de parler du mystère de Dieu révélé en Jésus et, encore une fois j’ai expérimenté combien le Christ est vivant et présent dans notre société sécularisée d’aujourd’hui. Les frères nous appellent les Apôtres des Apôtres : nous désirons tous vivre au grand jour cet aspect de la vie contemplative dominicaine. C’est la raison pour laquelle nous vous avons partagé cette expérience particulière pour nous. Pour nous, ce fut aussi l’expérience de l’amour et de la confiance des frères envers nous. 
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Le programme du Maître de l'Ordre


Une lettre de Fr. Manuel Merten, Promoteur des Moniales


Le programme du Promoteur


Information concernant la future Communauté Internationale à Prouilhe 


Information concernant la Fédération des Moniales en Belgique


Pour mieux connaître les régions : des nouveaux membres de la Commission Internationale - Afrique, Asie, Italie, Amérique de Sud, et deux d'Espagne


Partage d’expériences











Programme du Maître de l'Ordre


Février


08 - Asie Pacifique : Manille


17 - Visite au Viêt-Nam


25 - retour à Rome





En Mars


01 - Conseil Généralice


29 - Visite en Angleterre





Avril 


15 - retour à Rome





Le programme du promoteur





22.12. – 02.01.03        Noël chez les moniales du Luxembourg / Srs OP de Schwalmtal


20.01.03                      Conseil Provincial – Cologne (Allemagne)


23.01.03                      Sainte Sabine – Réunion des Promoteurs


24 – 29.01.03              Kosice (Slovaquie) – Futur de la fondation de Gródek (Pologne)


1er – 03.02.03             Prouilhe : inauguration de la Communauté Internationale


09 – 16.02.03              Manille (Philippines) – Réunion des responsables dominicains


22.02.03                      Conseil Provincial – Cologne (Allemagne)


03.03.03                      Rencontre des membres allemands des curies généralices de Rome


05.03.03                      Les Cendres – Station de Ste Sabine –avec le Pape Jean-Paul II


31.03.03                      Conseil Provincial – Cologne (Allemagne)


03 –0 6.04.03              Ste Sabine – Réunion des Promoteurs


23.04– 08.05.03          Visite du monastère  de St Denis (La Réunion)


13.05.03                      Conseil Provincial – Cologne (Allemagne)











� Actes,  7, 54-58





�  Le poète, comme un mauvais prêtre, est rarement bon, sauf sous la pression 


Et l‘esprit, comme la piété, fleurit mieux sous l‘adversité.


� Rm  8,28
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